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La question de l'education sexuelle
Monsieur Frédéric Passy, le grand économiste

et aussi moraliste à ses lieures, aborde dans In,
"Grande Revue" do P.ris, une question trè"s
délicate : Ce que tout jeune honme Ce que
toute jeune fille ;o que tout homme devrait
savoir, le grave probleme de l'éducation seX-
uello

Jo ne puis d'ailleurs que reproduire les prin-
cipaux passage. de son article, qui peuvent
être jus par tout le monde, sans fausse honte,
ni fausse pudeur.

"C'est une grave ouestion qu'on n'osait point
poser au siécle dernier déclare tout d'abordM. Passy. puisque, de la façon dont elle sera
résolue, dépendront à la fois la santé ph3sique
et la santé morale -des générations qui s'lè-
vent, la croissa.nce n,,turel!e et saine de la jeu-
nesse, la pureté ou la bonne harmonie du tra.
rIag'e ou le contraire." Après avoir antlysé
chacune de ces publications dues à M. Sylva-
nus Stall le Philadelphie, et à misress Wood
Allen ; après le. avoir rapprochées des ouvra-
ges de Mme Pleczynska. i'Ecole de la puretec,
de Mme Blanche Pillet. Ce que nous devons di-
re Ait nos filles et le M. l'abbé ronssagrlves,
Conseils aux parents et aux m.itres ur l'idu-
cation de la pureté, M. Frédt'ric Passy consta-
te que ce nouveau mouvement marque la fin
d'une ère.

" 'Il y a, dit M. Frédéric Passy. en cette na-
tcre comme on beaucoup d'autres. dJeux ten-
dances, ou si l'on veut deux systèmes, non
seulement différents niais contraires, et pareil-
lement, sinon égalenent, faux et dangeréux. Il
y a le système du silence, de la nuit et de la
crainte. C'est la morale ou la politique d'Ar-
4olphe. Et l'on sait comment ce pauvre Arnol-
phe a appris à ses depens que cacher les rièges
aux passants n'est le plus sûr moyen de les
empêcher de s'y laisser prendre.

"I y a a l'encontre le système de la lumniere
crue et de la bride' sur le cou. Lia raison pra-
tique s'arrête à mi-chemin : l'oil est liait pour
la lumière, mais elle doit lui être, sous peine
d'éblouissement et (le cécité parfois, fournie
graduellement et avec mesure.

"Oui, conclut M. Passy, la vérité pour toi.le monde, mais la vérité peu A peu et honnête-
ment révélée, et révélée de façon à donner à
mesure qu'elle se dévoile une conception saine,
généreuse, courageuse et fortifiante de la vie et
de la grande loi de la transmission de la vie.
Ce qu'il faut, c'est le respect, fondé sur l'intel-
ligence, de ce pouvoir générateur auquel nous
sommes appelés . participer, et par caníAquent
le respect des fonctions et des orgoues par les-
quels il s'exerce. C'est une morale plus haute
au nom de laquelle les jeunes filles soucieuses
de leur véritable dignité et conscientes de la
gai•ndeur de leur rôle, au lieu d'à redouter les
chargek. de la maternité, s'auroit se préparer
à remplir sans erreurs et sans faiblesse leur
grande et sainte tâche dc gardiennes du feu s"-
cré de I, vie. Et les jeunes , ' de leur côté,
comprennent enfin où la véritaeeJe virilité, au
lieu de gaspiller sottement leur temps et leurs
forces et de tirer vanité- de désordres qui ne
sont qu'une preuve de leur Impuissance Aà gou-
verner leurs sens, se félicitant, comme Marc-
Aurle, de n'avoir point devancé l'heure d'étrc
*des hommes, se feront un point d'honneur de
réserver, pour le développement normal l'- a i.
corrs et de leur intelligence, ce trésor inesti.
mable entre tous, ce dépôt précieux de l'exis-
tence dont ils -ant reçu leur part."

R. V.

L'tbonnement au JOURNAL POUR TOUS
étant réduit. à $1.50 par an et à $1 pour ceux
qui paient avant le premier janvier pi-hlain,
nous 'espérons que nos nombreux lecteurs vou-
dront -bien régulariser leur situation vis-à-vis
la caisse de l'administration.

OCCULTISME
Les phéno.enes occultes

Monsieur Grasset l'émineint professeur de neu-
rologie à la faculté <le amiédecine ck. Moint.pellier
(France ) étudie dans la "Revue d'e iux-Mon-
des", en les groupant, les différents faits rele-
vant de l'occultismo Il entend par là les faits
qui n'appartiennent pas encore A la science,
mais qui pourront lui appartenir un jour :
10. la suggestion mentale et la commuuication
directe <le la pensée : 2o. les déplacements
sans contact : 'a. la vision à travers les rorps
opaques. - Quant à la téléiathie, aux apports
lointains et aux matérialisations de fantmesn,i.
l'auteur croit qu'on agirgait prudemment- au
point <le vue scientifique en renvoyant à plus
tard leur étude.

M. Camille Flammarion relate huit faite Col-
servations produits par des médiums (21) mars,
b avril, 30 niai, 7 ju,n. 27 juillet 1906)r levi-
tation d'un meuble sans contact. - coups frap-
pés dans une table. - mise enu mouvement d'un
fauteuil glissant à l'ordre <lu médium, - ri-
deaux se soulevant et se g'înflant comme nias
par le vent, - main invisible quli vient -tou-
cher les assistants, sur l'orire du médium. -
Ces faits, garantis certains et inconstables par
l'illustre savant, suffisent, d'après lui, anpîle-
ment pour prouver que des forces naturelles in-
connues existent en dehors du cadre de la phv-
sique classique, et (lue ces forces nécessitent la
présence de certains organismes spéciaux.

Nous constatons tout de suite, .dit-il, qu'il Ja les éléments en présence. D'une part, les ex-
rérinentateurs s'adressent ù une entité inVisi-
ble. D'autre part, il y a chez le médium une
fatigue nerveuse et mauscuîlaire. Nous devQns
agir comme s'il y avait vraiment là un être
qui entende. Cet étre parait prendr. naissance,
puis s'anéantir aussitôt l'expérience faite. Il
semble créé par le médium. Est-ce une auto-
suggestion de lui-méie ou de l'ensemble dyna-
mique des expérimentateurs qui crée une force
spéciale ? Es,-ce un dédoublement de *sa per-
sonnalité ? Est-ce une condensation -d'un mi-
lieu psy~chique au seil duquel -nous vivrions ?
Si nous cherchons à obtenir des preuves d'in-
dividualité réelle et durable, et surtout d'iden-
tité d'une .me évoquée par notre souvenir,nous
n'obtenons presque jamais rien de satisfaisant.
Là git le mystère. Force inconnue, ordre psy-
chique et où l'on sent la vie. Vie d'un instant:
ne serait-il 'pls Dossible qu'en s'exitant, on
donne naissance à un dégagenient de forces qui
agiraient extérieurement à nos corps ? Il y a
pour le médium une si grando dépense de force.
nerveuse et musculaire, qu.'un médium extrao.-
dinaire, tel qu'Eusapia., ne peut presque rien
nbtenir six heures, douze beures. vingt-nuatre
heures même après une séançe dans lacuelle elle
s'est fortement dépensée.

SONNET
P U R ErE

Dr. P. «V.

J'ai fait le tour -des chc-ses de, la vie i
J'ai bicr, erré dans le monde de l'art i
Cherchant le beau, j'ai poussé le hasard i
Dans mes efforts la grâce s'est enfuie
A bien des cœurs où la joie est ravie,
J'ai demandé du bonheur, mais trop tard i
A maint orage, éclos sous un regard.
J'ai dit: "Renais, ô flamme évanouie 1"
.Et j'ai trouvé, bien las enfin et mûr,
Que pour l'art même, et sa beauté plus vive
Il n'est 'ien tel qu'une grûce naïve.
Et qu'en bonheur, il n'est charme plus sûr,
Fleur plus divine aux gazons de la rive
Qu'un jeune coeur embelli d'un front pur I
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